
www.dlibra.wum.edu.pl



EPIDEMIE DE CHOLERA

www.dlibra.wum.edu.pl



Biblioteka Główna 
W U M

4586-93. —  C o u b e il . Iinprimerie C rś tć ;

www.dlibra.wum.edu.pl



EPIDEMIE DE CHOLERA

A 1 ’ASILE DES ALIfiNfiS DE BONNEVAL
( e u r e - e t - l o i r )

PAR MM.

P. BROUARDEL et L. THOINOT

PAR1S

U B R A I R I E  J. -B.  B A I L L I f t R E  e t  F l L S
19, rue Hautefeuille, pres du boulevard Saint-Germain 

1893

Biblioteka Główna WUM
Br. 12530

0 0 0 0 28988 www.dlibra.wum.edu.pl



EPIDEMIE DE CHOLERA
A L’ASILE DES AL1ENKS DE BONNEVAL

( e u r e - e t - l o i r )

Le 18ju il le t  1892 łe c h o lś ra se  m an ifes ta i tk  l’asile d ’a l iśnśs  
de Bonneval p a r  trois cas s im ultanśs ,  ś c la tan t  dans deux 
sections du ąu a r t ie r  des femmes.

L ’śp idśm ie  d ura i t  ju s q u ’au 16 aotit, a t te ig n an to 6  pension- 
naires  de la m aison, en  tu a n t  34. Elle cessait i  ce tte  date, 
et disparaissait  sans laisser de traces ,  sans re to u r  offensif, 
Elle avait d u rś  tren te  jours .

Nous passerons rap id e m en t  en  revue dans cette  note :
I. La mar che de Vepidemie : repartition des cas , intensite et 

gramie.
II. L  etiologie : origine et conditions de diffusion du cholera.
III. Les mesures prophylactiąues.
Nous avons & deux  reprises visitś 1’asile, ś tu d iś  1’epidś-  

inie par  nous-m Sm es. Nous e m p ru n te ro n s  en o u tre  quel-  
ques dćtails au  tres in te ressan t  rap p o r t  de d irec teu r  de l’a- 
sile, M. le Dr Gamuset,  d o n t  la conduite  a ś tć  p e n d a n t  
l’evolution du fleau digne de tous les ćloges.

I .  M a r c h e  d e  i / e p i d e m i e  : r e p a r t i t i o n  d e s  c a s ;  j n t e n s i t ć ,  

g r a y i t ć  d e  l ’e p i d e m i e .  — Les hab i tan ts  de 1’asile pouvaien t,
i  l ’śpoque  de l ’invasion cbolćrique,  ś t re  divisśs en trois 
ca tśgor ies  :

a. AJićnćs hom m es ,  au no m b re  de 195.
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6  P. BKOUARDEL ET THOJNOT.

b. Aliśnśes fem m es, au n om bre  de 288.
c. P e rsonnel mćdicał e t des services d ivers; ce tte  ca te-  

gorie com prend  environ 60 individus.
Le cholćra  a epargnś  compl&tement le personne l m śdica l 

et des services divers ; il n ’a sćvi que su r  les alienes hommcs 
et femmes.

Dans ces d eux  catśgories il a frappć 56 individus. Le 
rap p o r t  du n o m b re  des eho lś r iąues  & la popula tion  des 
al iśnśs  (483) donnę le chiffre de H ,5  p. 100 ; c’est le chif- 
fre de la morbiditć .

S ur les 56 alienós at tein ts  de cholera, 34 sont m orts  : la 
m or ta l i tś  p a r  cholśra  parm i les a l iśnśs  a donc ś tś  de
7 p. 100.

Si l ’on cherche  enlin ąuelle  p ropo rt ion  exprim e la gra- 
vitś de 1’śp idśm ie ,  c’est-&-dire le r ap p o r t  des dśc&s aux 
a ttein tes ,  on t rouve  le chiffre eno rm e de 60,7 p. 100.

Mais p o u r  avoir une idśe plus exacte de 1’śp idem ie de 
Bonneval il fau t  en t re r  dans le dśta il .

Des 56 cas fo rm an t  1’a ttein te  cho lśr ique  globale des quar-  
t iers des al ienśs, 52 on t sevi dans les ą u a r t ie r s  des fem m es, 
4 seu lem ent dans les ąu a r t ie rs  des hom m e s .  La p resą u e  
to ta litś  de l’śp idśm ie  s’est donc p as s ie  dans les ąua r t ie rs  
des f e m m e s ; il convient d ’a jou te r  en ou tre  que les 4 cas 
frappan t les h o m m es  sont apparus  ta rd ivem ent,  p resque  & 
la fin de l’śvolution  śp idśm ique  : 2 le l cr aout,  2 le 2 aoftt.

L ’asile com pta i t  au 18 ju il le t  195 a l iśnśs  hom m es  rśpar t is  
en cinq sections : deux sections de tranqu il les ,  une de gA.- 
le u x ; une d ’epileptiques, une enfin d ’agitśs. Seules les sec­
tions de tranqu il les  ont ś tś  frappśes : l’une d ’elles a com ptś  
tro is  cas, 1’a u t re  un  cas.

Quatre  cas p o u r  195 a liśnśs  d o n n en t  une proportion  de
2 p. 100 : c’est 1& le chiffre de la m orb id itś  chez les 
h om m e s .

Les qua t re  cholśriques hom m es ay a n t  tous succom bś, la 
m orta l i tś  cho lśr ique  chez les h o m m es  de l ’asile est expri- 
m śe  p a r  le m śm e  chiffre : 2 p. 100.
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Quant & la gravitć elle est facile k ca lculer : 4 malades, 
4 m orts ,  cela donnę 100 p. 100,

Les aliśnćes fem m es ć ta ien t k la date du 18 ju il le t  aa  
n om bre  de 288, rćparties  en  cinq sections iden tiąues  aux 
sections des hom m es  : deux sections de tranąuilles ,  une de 
gciteuses, une  d ’śpileptiques, une d ’agitees.

l ’e p id e m ie  d e  c h o l e r a  d e  l ’a s i l e  DE BOA'NEVAL. 7

50
4 8

46
44

42

34
32

50
28

26
2 4

22
20 
• 18 
16

14
12

10
8
6

k
2

Fig. 1. — Morbidite cliolóriąue chez les femmes.
Morbiditś totale et par quartiers.

A, 2e section des tranąuilles, 8,2 p. 100. — B, l re section des tran­
ąuilles, 12,5 p. 100. — C, ąuartier des epileptiąues, 20 p. 100. — D, 
ąuartier des gateuses, 27 p. 100. — E, ąuartier des agitóes, 34,5 p. 100.
— F, morbidite totale, 18 p. 100.

52 a t te in tes  sur  288 alienśes d o n n en t  p o u r  la morbidite  
cho lś r iąue  le chiffre de 18 p. 100.

Des 52 alićnćes at tein tes ,  30 on t  succom bć; la m orta litć  
par  cholera chez les femmes & 1’asile de Bonneval a donc 
ś t ś  de 10,4 p. 100.

Enfin 30 dćc&s p o u r  52 cas d o nnen t  le chiffre ólevó de 
57,7 p. 100 pou r  la gravitś.

Les divers ą u a r t ie r s  des fem m es on t ś tć  tous, mais tres
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inegalement frappes : il n ’est p eu t-ó t re  pas sans intśr&t de 
le noter.

La section la plus śp rouvśe  a ś tś  celle des agitśes, qui 
su r  29 sujets en  a eu 10 a t te in ts ,  soit 34,5 p. 100. Puis 
vient la section des gateuses : 17 cas su r  59 sujets, soit 
27 p. 100, La section des śp ilep tiąues  a eu 7 cas su r  35 su­
je ts ,  c’es t- i -d i re  20 p. 100; enfin les deux sections de t ran -  
ąuilles ont com ptś  1’une 13 m alades sur  104 sujets, soit

8  P. BROUARDEL ET THOINOT.

J U I L L E  T 18 9 2 a o u r

Fig. 2. — Graphiąue des cas chol6riques.

A, deux cas dans la division des hommes. — B, deux cas dans la 
division des hommes.

12,5 p. 100, 1’au tre  5 m alades su r  61 suje ts ,  soit 8,2 
p . 1 0 0  ( fig . 1).

L ’śvolution g śnśra le  de 1’śp idśm ie ,  c ’est-ći-dire la r śp a r -  
tition des cas aux diverses jo u rn śes  de juillet et d !aou t ,  est 
t radu i te  p a r  le g raph iąue  ci-joint (fig. 2). II est inutile d ’y 
insister.

II ne nous a pas paru  nścessa ire  d ’ś tab lir  le g rap h ią u e  
des dścśs  : lo rsąue ,  com m e a Bonneval, on possede des no- 
tions exactes su r  le n om bre  et la date des a t te in tes  chole- 
r iąues ,  c ’est le g rap h ią u e  des cas qui t r ad u i t  le m ieux aux 
yeux  l’śvolution  de 1’śp idśm ie .  Ce n ’est que faute de mieux
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que, dans les śp idśm ies  de grandes  villes p a r  exem ple ,  on 
dresse seu lem en t le g raph iąue  des dśc&s, moins su je t  que 
le g raph ique  des cas a 6tre vicić p a r  des causes d ’erreur  
aussi n o m b reu ses  que diverses.

II fau t  n o te r  enfin que les cas a śvolution rap ide ,  fou- 
d royan te  m &m e,ont ś tć  particuli&rement n o m b reu x  : ce qui 
a jou te  un t ra i t  de plus & ce que nous  avions d it  dśjii de la 
p hysiónom ie  si sśv&re de 1’śpidćm ie. S ur  30 cas morte ls  
15 on t  śvoluś en  m oins de v ing t-qua tre  heures .

L’śp id śm ie  de 1’asile de Bonneval ne  con tred it  donc pas 
ce que  nous savions de 1’allure du  cho lś ra  dans les asiles 
d ’a liśnśs .  Elle a  śte d ’une ex tr6m e gravitć ; e t  ce tte  r e m a r -  
q u e  p rend  plus de relief  encore  si on  consid&re la manifes- 
ta t ion  cholśrique,  non  plus dans son ensem ble,  mais dans 
son  foyer principal,  long tem psiso lś ,  tou jou rs  do m in an t  : le 
q u a r t ie r  des femmes.

I I .  E t i o l o g i e .  O r i g i n e  e t  c o n d i t i o n s  d e  d i f f u s i o n  d u  c h o ­

l e r a .  —  Les dśtails  relatifs k 1’origine et h la diffusion du 
cho lś ra  dans l ’asile de Bonneval ne  sa u ra ien t  6tre com pris  
sans u n  exposś prćalable de la configuration de l ’asile e t  du 
mode de fonctionnem ent de ses divers services.

F ondś  en 1862, i’asile occupe su r  la rive gauche du  Loir 
e t  en aval, l’ex trśm it6  de la petite  ville de B o n n e v a l ; il 
c o m p r e n d :

1° Le corps de 1’a s i le ;
2° Un pens ionna t  situś  sur  une  petite  colline i  plus de 

300 m etres  du corps de 1’asile don t  il est sćparś  p a r  un  petit  
bras  du Loir.

Le pens ionna t  n ’a jo u ś  aucun  ró le  dans 1’ćp idćm ie ;  il a 
seu lem en t  servi de l a z a r e t ; nous n ’en parle rons  pas davantage.

L’asile p ro p re m e n t  dit, ancien  couvent de moines, est 
cons t i tu ś  par  q u a t re  g rands  corps de b&timents fo rm an t 
ca r rś  et c irconscrivant un e  cour  in tć r ieu re .  T oute  la partie  
gauche est destinće aux a l iśnćs h o m m es  et tou te  la partie  
dro ite  aux a l iśnśes  fem m es.

Dans chaque  division sóparśe en p lusieurs sections, les

i/Ć PID E M IE DE COOLĆRA DE L ’AS1LE DE BONNEYAL. 9
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10 P. BROUARDEL ET TflOlNOT.

locaux sont d isposśs d ’une faęon p re są u e  id en t iąue  : au

1, puits des ateliers. — 2, puits du milieu des cloitres. — 3, puits situe 
dans les cuisines. — a, a, a , a , robinets donnant de l ’eau dans les prśaux 
des m alades, alimentes par la machinę hydrauliąue puisant au Loir.
— b,b , bains alimentśs par le Loir. — d , d , d , d , les ąuatre puits ordi- 
naires de la cour carree interieure.

A, l re section des tranąuilles (hommes et femmes). — B, 2e section des 
tranąuilles (hommes et femmes).

rez-de-chaussće son t les salles de jo u r  e t  les rćfec to ires ;  
aux ćtages supćrieu rs  sont les dortoirs.
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Les sections on t ćtć e n u m śrś e s  p lus  h au t .  Elles sont pour  
les h om m es  et les fem m es : denx sections de tranąuil le s ,  
une  section de g a te u x ,u n e  section d ’śpileptiques, et  c h a ą u e  
section a dans  le corps de b&timent gćneral sa salle de j o u r  
spćciale, ses dorto irs  spściaux e t un  p rćau  in ter ieur .

II existe en o u tre  un e  c inąu iem e section : celle des 
agitśs. Elle com porte  un  pe t i t  b&timent spćcial situó & 
150 m&tres environ des b&timents de 1’asile. La section des 
agitśs est sśpa rśe  en deux ąu a r t ie r s  : un  pou r  les f em m es ,  
u n  p o u r  les hom m es ,  ąu a r t ie r s  pa r fa i tem en t  isolśs l ’un 
de 1’au tre .

Le plan  ci-joint (fig. 3) facilitera 1’intelligence de tou t  cet 
exposś que nous  n ’avons fait que rć su m e r  so m m airem en t .

Ueau polable  a l im e n tan t  1’asile a des origines diverses :
a. II existe d ’abord  une  pom pę su r  le Loir, en am o n t  de 

1’a s i le ; 1’eau prise ainsi d irec tem en t  au  Loir al im ente plus 
spćcia lem ent les bains, la cuisine et les robinets  de 
p rćaux .

b. L’eau  donnśe  aux  repas a une a u t re  o r ig in e ; elle p ro -  
vient d ’un puits  situó dans la cou r  d ’h o n n eu r .

II existe d ’ailleurs dans l’in tś r ie u r  de 1’asile p lus ieurs  
puits qu i  peuvent au besoin supp lśe r  celui que  nous venons 
de signaler.

La diffśrence d ’origine de to u te s  ces eaux, eau  du  Loir, 
eau  des puits ,  n ’est d ’ailleurs q u ’ap p a ren te  : la d istance qui 
sśpare  les pu its  du  Loir est des plus faibles, e t  leu r  eau 
n ’est q u ’une  eau d ’infiltration de la rivifere : ceci est dś- 
m ontró p a r  les ch angem en ts  de niveau et de l im pid itś  qui 
son t en concordance  parfaite dans le Loir et dans les puits .

Le sy s tśm e  des vidanges est ći 1’asile le syslfcme des 
t ine ttes  mobiles : ces t ine ttes  son t enlevśes chaque  jo u r  et 
portćes  dans  un  te rra in  su r  la rive droile du  Loir, te rra in  
de cu l tu re  ap p a r te n a n t  h. 1’asile. Lct les m a tiś res  son t  dś- 
posśes dans les fosses et servent & faire de 1’engrais (1).

(1) M. le  directeur de 1’asile signale avec raison la f&clieuse disposi- 
tion adoptće pour le pensionnat, de construction toute recente. La, un

i/ĆPIDEM IE DE CHOLĆRA DE L ^ S IL E  DE BONNEVAL. 11
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12 P . BROUARDEL ET THOINOT.

II nous res te  k dire  quelques  m ots  d ’un tr&s im p o r ta n t  
cótś du  fonc t ionnem en t  du service de l ’asile : nous voulons 
par le r  du  personnel.

Alićnśs hom m es e t al iśnśes  fem m es sont r igou reusem en t  
sćparśs  de p a r  la disposition móme des b&timents, e t  ces 
malades de sexe diffśrent ne c o m m u n iq u e n t  jam ais  en tre  
eux. Dans chaque  q u a r t ie r  —  h o m m es  e t  fem m es — il y a, 
nous l’avons dit, p lusieurs sections, et  les m alades d ’une 
section do n n śe  n ’on t auc u n e  com m unica tion  avec ceux de 
la section voisine : il n ’existe d ’au tres  rapports ,  assez indi- 
rects  d ’ailleurs, que le passage d ’un m alade d ’une section 
dans 1’au tre ,  de la section de tranqu il les  p a r  exemple & la 
section des agitśs.

Le personnel est abso lum ent dist inct pour le q u ar t ie r  des 
hom m es  et p o u r  celui des fem m es : aux  hom m es  il y  a des 
surveillants e t  des gardiens : aux femm es des soeurs et des 
gardiennes.

La form ule  p o u r  les rapports  du personne l est ia sui- 
vante, fo rm ule  qui est en l’esp6ce du plus h a u t  in tć rś t ,  ca r  
elle nous donnę  la clć des rSgles qu i on t  prćsidś  & la 
difFusion de 1’ś p id ś m ie :

Le personnel des gardiens du quar t ie r  des hom m es  ne 
co m m unique  pas avec le personnel des gard iennes du 
qu a r t ie r  des femmes.

Dans c,haque quarMer le personnel viL, m ange et couche 
dans la section d ’alienćs S.laquelle il est affecte, a l’exception 
des soeurs qui vivent en co m m u n au tś .

Mais tom les surveillants et gardiens de la division des 
hommes, ąuelle que soit la section a laquelle ils sont attaches : 
tranquilles ,  gateux ,  śp ileptiques,  agites , communiąuent libre- 
ment entre eux;  de m&me toutes les gardiennes de la divi- 
sion des fem m es, ąuelle que soit la section a laquelle elles

gros tuyau, sorte d’egout collecteur, reęoit les eaux vannes et les ma- 
tieres fecales en provenance des cabinets de Tetablissement et les porte 
directement au Loir. Ce tout a 1’ógout, avec la rivi^re corame aboutissant, 
devrait 6tre formellement condamne, car l’eau du Loir dessert en aval des 
agglomerations assez importantes.
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sont attachees : tranąuil le s ,  g&teuses, ćpileptiąues, agitśes, 
communiquent librement entre elles. Les soeurs co m m u n ią u e n t  
l ib rem en t  k la c o m m u n au tś ,  et dans la division des fem m es 
elles son t en rappo r ts  de tous in s tan ts  avec les gard iennes.

11 convient en ou tre  de n ’accep te r  la form ule  de l’ab- 
sence de com m unica lion  absolue du personnel a t tache k la 
division des hom m es avec le personne l at tachó 5. la division 
des fem m es que  sous la rćserve suivante : les serviteurs 
des deux divisions peuven t se ren c o n lre r  a la cuisine, 
com m u n e  & to u t  1’asile, e t  chez le concierge, qui t ien t une 
sorte  de can tine .  II fau t en ou tre ,  en  dehors  des rapports  
directs en tre  s e m le u r s  des deux divisions, rapports  qui ne 
sau ra ien t  ś t re  nies k la cuisine e t chez le concierge, consi-  
dere r  que les serviteurs a t tachśs  & la cuisine , le concierge 
et sa fem m e fo rm en t des in te rm ćdia ires  qui peuvent trans- 
m e ttre  aux uns les germ es apportćs  par  les au t re s  h la cui~ 
sine ou ci la loge.

Ajoutons enfin que  les gardiens e t  les gard iennes  so r ten t  
et  f rśq u e n te n t  en ville h des intervalles plus ou moins 
rapprochćs.

Aprfcs ce long exposć, nćcessaire i  Tintelligence de ce 
qui va ś tre  dit, il faut aborder  la ques tion  de 1’origine et 
du mode de diffusion du cholera h. 1’asile de Bonneval.

Rappelons les faits capitaux de cette  śp idśm ie .  Le 
18 ju il le t ,  i  que lques  heu res  d ’intervalle, trois cas śc la-  
ta ien t dans la division des femm es, deux a la p rem ióre  
section des tranquilles ,  un  a la section des agitśes. G’est 
dans la section des tranquil les  q u ’a p p a ru t  le p rem ier  de 
ces trois cas, le p rem ier  de Tćpidćmie. En qua tre  jou rs  
le flśau se rćpand it  dans toutes les sections de la division 
des fem m es e t sśvit su r  elles j u s q u ’au 16 aoń t  sans en 
śpa rgne r  une  seule.

J u s q u ’au l er aout la  division des h o m m es  res te  indem ne : 
le l*r et le 2 aotit on no te  qua t re  cas dans cette division, 
trois dans la premifcre section des tranquilles ,  un  dans la 
ieuxi&me, e t r ćp id ć m ie  en reste  lei pou r  cette division.

l ’źl>id ć m ie  d e  c h o l ć r a  d e  l ' a s i l e  d e  b o n n e y a l . 1 3
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Ainsi donc d ć b u t  de 1’śpidem ie dans la division des 
fem m es, dissćm ination rap ide su r  tou tes  les sections de 
ce tte  division, longue im m unitó  de la division des h o m m e s  
qui n ’est f rappśe que tr&s ta rd  et trós leg&rement : tels 
son t les tra i ts  ca ractćr isan t la m an ifesta tion  cho lćr iąue  de 
Bonneval.

G om m ent les expl iquer?  G om m ent le cholera est-il n ś?  
Com m ent s ’est-il rć p a n d u  dans la division des fem m es?  
P ou rq u o i  a-t- il respectć si longtem ps la division des h o m ­
m es?  Tels sont les points  que nous devons passer m a in te -  
n a n t  en  revue.

Trois hypo theses  pouvaien t au p rem ie r  abord se prćsen- 
te r  & 1’esp ri t ;  une seule d ’ailleurs pouvait le satisfaire en t iś -  
r e m e n t  :

1° Invoquer  u n e  reviviscence de germ es chol6riques ne 
pouvait etre  admissible : le cholćra n ’avait jam ais  fait 
apparition  ii 1’asile de Bonneval depuis sa fondation (1862).

2° Exp liquer  la naissance de l’śp idćm ie par  un  apport  
de germ es ar r ivan t avec l’eau d’al im en ta t ion ,  cela ne pou- 
vait se d iscu ter  longtem ps.

L ’asile de Bonneval est a l im enta  p a r  le Loir et p a r  des 
pu its  de la nappe  du  L o i r : la ville de Bonneval a la m śm e 
al im entat ion ,  mais la prise  su r  le Loir est distincte pour  
1’asile et pou r  la ville : celle de l’asile est en aval de la ville.

Si le Loir avait ete souillć de germ es choleriques en tre  la 
ville et 1’asile, 1’asile to u t  en t ier  eu t  ć tś  pris, e t  non le 
seul q u a r t ie r  des fem m es. Si le Loir avait śtó souilló en 
am o n t  de la ville, 1$ ville et 1’asile to u t  en t ie r  eussen t k la 
fois souffert du cholśra .

3° La troisi&me hypothese  ćtait seule satisfaisante : appo r t  
d irec t  de germ es cholśr iques  dans la division des femm es.

Apr&s sa pćne tra t ion  dans ce tte  division, et d6s l’śclosion 
du p rem ie r  cas, le cholera, en ra ison  des rela tions cons tan -  
tes  q u ’ont e n t re  elles sceurs e t gard iennes de cette division, 
devait fa ta lem en t ir rad ie r  dans toutes les sections. L’isole- 
m e n t  du ą u a r t ie r  des hom m e s ,  l ’absence des com m unica-
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tions ou  du m oins l ’e x t r 6 m e  raretć des C o m m u n i c a t i o n s  du  
p ersonnel at tache  il ce ąuartier avec le personnel de la 
division des fe m m es ,  devait lon gtem p s protśger le ąuartier  
des h o m m e s ,  sans con st itu er  cependant,  nous  l ’avons dit ,  
un e barrióre infranchissable pour la maladie , les C om m u­
nications, sinon directes, au m oins  indirectes ,  restant pos-  
sibles dans une  certaine m esure .

Quel avait donc ćtś  le m ode de pene tra tion  du germ e 
ch o lćr iąue  a l ’asile de Bonneval?

On eu t  cherchć vainem ent un appo r t  ćvident, fac ilem ent 
saisissable. A ucune en tree  n ’avait eu lieu depuis longtem ps 
dans la division des femm es, auc u n e  visite d ’individus, 
venan t de P ar is  ou de la ban lieue ,  a des aliśnćs de Bonneval 
ne s’ćtait  p resen tće  depuis au moins une a n n ś e ; aucune  
des soeurs ou des gardiennes n ’avait fait voyage & Paris  ou 
dans la banlieue.

Et p o u r ta n t  au  m o m e n t  prścis  ou  allait ćc la ter 1’epidómie 
dans 1’asile il y avait eu apport de germ es choleriąues dans 
la ville de Bonneval, et 1’apport  s’ćtait fait dans de telles 
conditions,  que le passage des germes a 1’asile pouvait  et 
devait ś t r e  fac ilem ent rśalisś.  II est tem ps de próciser  ce 
fait cu r ieux  qui cons ti tue  la seule explication possible de 
1’śclosion du cholśra  dans 1’asile, et qui & no tre  avis a con- 
stituó le m ode rśel d ’infection.

Le 7 ju il le t  1892, a E p inay-sur-Seine,  tom bait m alade 
d ’une a t te in te  cho lśr ique  ca rac tśr isee  Mme P ap ion ,  nće 
Lorry. Son a t te in te  cholóriąue avait śtó precśdće  d ’un 
accouchem en t  no rm al survenu le 5 juillet .  Le 9 juillet,  
apres q uaran te -hu i t  heu res  de maladie, ce tte  dam e succom - 
bait : le 10 on procśda it  a son e n te r re m e n t  ćt Epinay.

Cette j e u n e  fem m e et son m ari  avaient leur  familie & 
Bonneval e t  h A uneau .

Des le 8 ju il le t ,  a la nouvelle de sam alad ie ,  sa bel le -m ere ,  
Mme Pap ion , se rend it  de Bonneval h E p inay  : elle ćtait 
a c co m p ag n ć ed e  i\Ime Poirier,  nee L orry , sceur de Mme Papion 
d ’Epinay.
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Le 9 ju il le t  la m alade d ’Epinay recevait la visite de 
Mme R idereau , hab i tan t  A uneau  : Mme R idereau  ś ta i t  la filie 
de M. Pap ion  de Bonneval, la soeur par  consćquen t  de 
M. Papion d ’Epinay, et la belle-soeur de la malade.

Le 10 ju il let  enfin M. Papion pere par ta i t  de Bonneyal 
pou r  aller a Epinay en te r re r  sa belle-fille. M. Papion lais- 
sait k Bonneval une autre filie, qui fera to u t  a 1’h eu re  1’objet 
d ’une m ention  particulióre.

Le 10 ju il le t  au  soir to u te  la familie revint d ’Epinay i  
Bonneyal, r a m e n a n t  1’enfant de la defunte , enfan t <lgś de 
cinq jou rs ,  qu i succom ba le 16 ju il le t  k une  d ia rrhće  soit 
a th repsique ,  soit cho lerique : la chose n ’a pu 6tre prćcisće.

Mme R idereau  s’arre te  & A uneau  le 10, revient & B onne­
yal le 11 dans sa familie, chez son p&re M. P ap io n ;  le 14, 
elle rep a r t  p o u r  A uneau malade, a t te in te  dója de d ia rrhće  et 
yom issem ents  : elle succom be ii A uneau  le 18, d ’une atta-  
que cholórique parfa i tem ent ca ractćr isśe .

La p rśsence  du germ e cholśrique 5. Bonneyal chez 
M. Pap ion  es t assez n e t te m e n t  p rouvee p ar  tous ces faits : 
yisite i  Epinay chez une cholerique, re to u r  avec 1’enfan t  de 
la cho lśr ique ,  en fan t  qui succom be lui-m&me le 16 ju il le t  
soit k 1’athrepsie , soit au cholera, cas m orte l  de Mme Ride­
reau  qui tom be m alade k Bonneyal chez son p6re M. Papion 
e t succom be i  Auneau. II y  a donc eu du 10 au 16 ju il le t ,  
p rśsence  incontes tće  du germ e cholćrique dans un e  maison 
de Bonneval. C om m ent de ce tte  m aison a-t- i l  passe i  
1’asile ? Le v o ic i : M. Papion,  n ous  l ’avons dit, avait une filie 
qui n ’avait pas accom pagne sa familie a Epinay. Mais ce tte  
je u n e  filie s’est t rouvće p e n d a n t  six jo u rs ,  du 10 au 16, au 
con tac t  dans sa familie avec les germ es cholćriques appor-  
tśs  d ’Epinay p ar  ses p a r e n ts :  elle a śte en  contac t avec 
1’enfan t m o r t  d ’athrepsie  ou de cholera,  et avec sa soeur 
Mme R idereau  partie  m alade de Bonneyal, m orte  i  A uneau 
d ’un cho lśra  n e t te m e n t  caractćr isś .  Or ce tte  je u n e  filie 
ś ta i t  em ployće dans un  m agasin  d ’objets diyers (mercerie, 
epicerie, tnbac), que visitent souvent les serviteurs de l'asile, et
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qui, de p lus ,  appromsionne de nombre de menus objets le 
concierge-cantinier de 1'asile.

Les germ es cholśriques on t  donc  pu  d’une  p a r t  ś t re  re-  
cueillis a  la loge-can tine ,  et t ranspo r tć s  dans la division 
des fem m es p ar  quelque filie de service qui s’est trouvśe  
ainsi servir de vśhicule au cholśra .

Ils on t  pu  d ’au t re  pa r t  encore 6tre pris d irec tem en t  par 
que lque  filie de service au magasin ou ś ta i t  em ployśe la 
filie de M. Papion,  magasin qui reęoit  la visite des gar­
d iennes e t des gardiens de 1’asile.

Le passage des germ es choleriques p rśsen ts  dans la 
m aison  de M. Papion a  1’asile es t donc parfa i tem en t expli- 
cable, e t  si quelques  lacunes exis tent encore  — ce qui ne 
sau ra i t  s u rp re n d re  — dans le m ode de vśh icu la tion  prścis  
des germ es, le fait p r incipal est acquis : existence de ger­
m es cho lśr iques  & Bonneval-ville, h une epoque p rścś -  
d a n t im m ś d ia te m e n t  l’śclosion du flśau dans 1’as ile , et possi- 
b ili tś  de la transm ission  ind irecte  de ces germ es & 1’asile.

Le cho lśra  une  fois in trodu it  dans la division des femm es, 
les ph śn o m e n es  suivants sont pa r fa i tem en t  explicables, nous 
l’avons dit : difTusion dans tou tes  les sections de la divi- 
sion des fem m es, localisation dans cette d iv is ion ; enfin 
passage ta rd if  dans la division des hom m es .  A joutons que 
les śnerg iques  m esures  prises ci 1’asile on t  co n t r ib u ś  encore 
k localiser 1’affection dans son p rem ier  foyer, e t  a 1’ete indre  
dans le second, qu an d  m alg rś  les p rścau t ions  prises, elle 
s’est in trodu i te  dans la division des h om m es .

III. M e s u r e s  p r o p h y l a c t i q u e s .  — Localiser le cholśra  dans 
la division des fem m es et l’y e te in d re ;  — p ro tśg e r  la ville 
de Bonneval si m enacóe par  le fleau p rćse n t  a 1’asile ; — 
emp&cher 1’infection du Loir, qui desser t  des popula tions 
en aval, te l ś ta i t  le tr ip le  rśsu l ta t  & a t te ind re  dans la Iutte 
contrę  le cholśra .

Dśs le 2 i  ju il let  & no tre  p rem iś re  visite nous arr6 tions 
avec M. le p rś fe t  d ’E ure -e t-L o ir  et  le doc teu r  C am use t 
l ’ensem ble  des m esures  p rophy lac tiques  : l’exścu tion  en a
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ś tś  poursuivie avec la plus g randę r ig u eu r  et les r śsu l ta ts  
at tein ts  on t de to u s  po in ts  r ś p o n d u  & no tre  e sp ś ra n ce .

Yoici ra p id e m e n t  r ś s u m ś  ce qui a ś t ś  f a i t :
Les m alades on t ś t ś  isolśes i  300 m śtres  de 1’asile, dans 

le pens ionnat ,  e t  le pe rsonne l de service aux cho lśr iąues  
r ig o u re u se m en t  consignś dans ce lazaret.

Une dśsinfection  m inu t ieuse  ś ta i t  faite i  l ’śtuve, aussi-  
tó t un  cas d śc la rś ,  des vetem ents ,  du lingę et de la literie 
de la m alade : le sol des ąu a r t ie r s ,  les p a rą u e ts  des dor-  
toirs ś ta ien t  la rg e m en t  desinfectśs cha ąu e  jo u r  dans tou te  
la division.

Le personnel de service dans la division des fem m es 
reę u t  1’o rd re  de ne ą u i t te r  ni 1’asile, ni m śm e  la  division, 
e t  la possibilitś des Com m unications avec la division des 
ho m m es  fu t  encore  ren d u e  plus difficile par  une  ex ac tesu r-  
veillance.

Dśs que le cholera a p p a ru t  dans la division des hom m es 
le personnel fu t  to u t  auss itó t  consignś dans les quar t ie rs ,  
e t  tou tes  les m śm es  p rścau t ions  d ’iso lem ent et de dśsinfec­
t ion  fu re n t  appl iquśes  avec la m&me rigueur .

De 1’eau bouillie enfin fu t su b s t i tu śe  p a r to u t  & l’eau du 
Loir.

Toute visile du  dehors  & l ’asile cessa dśs le 24 ju il le t .
Ges m esures  rśp o n d a ie n t  a la double indication  d ’e touf.  

fer le cho lś ra  su r  place et de p ro tśg e r  la ville de Bonneval.
Q uant au  Loir, il fut p ro tśge  de la faęon suivante contrę  

tou te  souil lure : les m atie res  cholśriques r igou reusem en t  
dśsinfectśes fu ren t  enfouies avec de la chaux  p ro fondśm en t  
dans les cham ps  de la rive droite .

Le rś su l ta t  de ces m esures  fu t le su ivant ; la ville de Bon- 
neval n łe u t  pas un  ca s ;  au c u n e  des c o m m u n es  en aval sur  
le Loir ne  fut a t te in te .

Quant au foyer de 1’asile, le g raph ique  m on tre  ce q u ’il 
fut avan t e t  aprśs  le 24 juil let ,  e t  p o u r  ju g e r  du  r ś s u l ta t  il 
fau t  se rappe ler  a quel po in t  u n  asile d ’alienśs constitue  
po u r  le cho lś ra  une m a tiś re  inflam m able ,  e t  q u e  le d śb u t
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de 1’śp idćm ie a Bonneval p ro m e t ta i t  avanl. le 24 ju il le t  plus 
q u ’il n ’a te n u  ap rśs  le 24 ju il le t ,  c’est-^i-dire alors q u ’on 
s’est mis en m esu re  de com battre  śn e rg iq u e m e n t  le flśau.

Cette śp idćm ie est un  exem ple bien n e t  d’une  śp idćm ie 
cholćrique grave dans laquelle le róle de l’eau a ete nu l.  La 
propagation  n ’a pu se faire ici que par  les contacts.  C’est 
l’inverse de ce qui a śtó observó dans n om bre  de foyers 
en 1892 ou l ’eau a jo u ś  le róle de vec teur des germ es m or-  
bides (Banlieue paris ienne,  Marseille, Lorient,  Geurle, Hou- 
dreville, etc.).

Pu is  elle m ontre  que les m esures  p rophylac tiques bien 
appliquśes,  r ig o u reu sem en t  surveil lees, p e rm e t te n t  de cir-  
conscrire une  śp idćm ie de cholćra dans son foyer primitif. 
Cette fois nous opśrions dans u n  milieu favorable & 1’appli- 
ca tion  de ces m esures  : ś tab lissem ent de 1’E ta t,  iso lem ent 
facile, etc .,  mais nous au rons  l’occasion p ro ch a in em e n t  de 
co m m u n iq u e r  des re la t ions  de faits analogues survenus dans 
des villes et des villages dans des conditions p lus com plexes. 
(Juand les dćlśguśs  du Comitć d ’hygićne ont pu  in tervenir  
a temps, c ’est-&-dire alors q u ’il n ’y avait encore que deux  
au  trois m alades,  qu an d  les au to ri tćs  locales les on t  bien 
secondes, 1’ćpidćmie s’est e tein te  su r  place.

II n ’en a pas  ś tć  de m gm e quand  les p rem iers  cas on t ś tś  
cachćs, qu an d  les mesures ont ś tć  prises avec h śs i ta t ion  ou 
len teu r .  Alors apres une,  deux, quelquefois qua t re  semaines, 
r ć p id śm ie  a ćclatć avec violence.

G’est la conclusion su r laq u e l le  n ous  dśsirons que se por te  
l’a t tention. Sauf des cas exceptionnels, l ’hygi6ne, toute-  
puissante si on previent de suitę 1’au to ri te  sanita ire ,  voit son 
in te rven tion  abou tir  a un ćcbec p resque  certain* quand  une 
ville, par  un  inter&t mai compris,  laisse na i tre  e t  se dśve- 
lopper une  ćpidemie.

Etan t  donnśs  les m oyens  don t nous  disposons actuelle- 
m ent,  la prophylaxie du cholćra se rósum e en une  p h r a s e : 
Declaration immediate des premiers cas, meme lorsqu'ils ne 
sont que suspects.
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